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Introduction

La capacité d’approche ou de retrait par rapport à une stimulation est l’un des aspects
fondamentaux de la vie affective. Ces deux conduites sont étudiées depuis que Darwin les a
décrites pour la première fois en 1872.1 Elles constituent des systèmes essentiels du
comportement affectif et de la personnalité.2-5 Les différences individuelles en matière d’approche
et de retrait sous-tendent donc le comportement affectif de l’enfant.6-7 L’adoption de ce modèle de
systèmes dédiés au développement émotionnel permet d’intégrer les résultats obtenus au niveau
des neurosciences cognitives et de la psychophysiologie à notre compréhension du mécanisme de
développement du cycle des émotions. Par ailleurs, cet angle d’étude n’assimile pas les
expressions faciales à des états d’émotion discrets ou à des centres nerveux, comme le cerveau,
mais aborde les émotions en tant que processus neurobiologiques qui sont intégrés à la cognition
tout au long du développement. Cet article décrit l’émotion de l’approche et du retrait dans le
cadre de la petite enfance et le rôle des différences individuelles dans ces aspects fondamentaux
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pour le fonctionnement ultérieur des jeunes enfants.

Importance

Les comportements et l’émotion liés à l’approche peuvent être observés pendant les premiers
mois de la vie et deviennent plus élaborés à mesure que l’enfant se développe. Les expressions
faciales, les comportements et les changements physiologiques sous-jacents adoptés lorsque
l’enfant se dirige vers un stimulus sont des signes d’approche. Les nouveau-nés tournent les yeux
et la tête vers une stimulation nouvelle d’intensité modérée. L’intérêt et les sourires sont des
exemples de l’émotion d’approche, comme le sont aussi les expressions de colère face à des buts
bloqués.7-9 La colère, supportée par une augmentation du rythme cardiaque, facilite l’action visant
à recouvrer ses buts en utilisant l’approche de façon persistante. Par conséquent, la colère,
lorsqu’elle a la même valence que les expressions d’émotion positive d’intérêt et de plaisir, fait
partie du système d’approche.5 À l’opposé, une faible activité dirigée vers l’atteinte des buts, une
augmentation de la réponse du cortisol, les expressions de la tristesse ou de la peur et les
comportements qui permettent de s’éloigner des stimuli sont des signes de retrait.10-11

Les différences en ce qui a trait à l’approche et au retrait peuvent résister à l’épreuve du temps et
ont donc une importance dans la compréhension du risque et de la résilience sur le plan affectif.12

Le retrait est un facteur de risque pour la dépression chez l’enfant.13 Une peur, une tristesse et
une inhibition comportementale plus grandes face à des événements négatifs ont été liées à des
problèmes de comportement et à une mauvaise régulation des émotions.13-15 On croit que les
différences en matière de retrait dans les contextes présentant de nouveaux stimuli reflètent des
différences de tempérament résultant d’une interaction gène-environnement.13,16 On en sait moins
sur les différences en matière d’approche au cours de la petite enfance, mais on a suggéré que l’«
exubérance » ou les tempéraments sociables refléteraient de fortes tendances à l’approche.17-18

Les différences individuelles en ce qui a trait à l’approche et au retrait constituent manifestement
des caractéristiques importantes dans la compétence émotionnelle des jeunes enfants.

Problèmes

Les théoriciens du développement ont mis du temps à considérer les émotions comme des
processus neurobiologiques plutôt que des états sentimentaux. Au lieu de voir les expressions de
la colère et de la tristesse comme la manifestation d’états négatifs distincts ou comme des «
ensembles d’attracteurs » faciaux,19-20 le fait de se les représenter en tant que réactions
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d’approche ou de retrait nous permet d’adopter une approche fonctionnelle qui tient compte du
contexte pour évaluer les différences individuelles en ce qui a trait aux émotions chez les jeunes
enfants.

Les travaux antérieurs traitant des émotions négatives durant la petite enfance tendaient aussi à
être axés sur la spécificité des émotions liées aux contextes qui les provoquent. Dans la plupart
des contextes étudiés, il est maintenant clair que cette spécificité n’est pas présente.21-22

L’approche et le retrait permettent une catégorisation fonctionnelle des contextes qui s’appuie sur
les actions et les réactions physiologiques de l’enfant. Les contextes qui provoquent des émotions
positives et une réaction d’orientation (intérêt et plaisir) ainsi que de la colère face à des buts
bloqués sont tous classés comme des contextes qui favorisent l’approche, tandis que ceux qui
provoquent de la peur, de la tristesse et une augmentation du cortisol sont classés comme initiant
le retrait. Le degré auquel un contexte favorise l’approche ou le retrait peut être examiné de
façon empirique, ce qui permet désormais à la recherche d’être axée sur la description de
contextes particuliers et sur la variation des comportements et d’émotions d’approche ou de
retrait, y compris les expressions faciales et vocales ainsi que les schémas physiologiques corrélés
qui sont observables dans ces contextes. 

Contexte de la recherche

L’étude de l’approche et du retrait par rapport au blocage de buts a révélé que ces émotions et
les différences individuelles apparaissent dès la petite enfance. Lorsque des buts sont bloqués, la
plupart des bébés agissent de façon à recouvrer ce qui a été perdu et paraissent en colère.
D’autres sont passifs et semblent tristes. Ces différences individuelles, observables chez les
enfants de deux à six mois, sont stables pendant la première année de la vie.9 Les nourrissons
apprennent à prévoir un événement (but) qui est suivi d’un bref blocage de l’accès : ils lancent un
diaporama musical en tirant sur un ruban attaché à leur poignet. Une période initiale de deux
minutes permet aux nourrissons de se familiariser avec l’environnement de base. Pendant
l’apprentissage, tirer sur le ruban déclenche le court diaporama. Les nourrissons doivent tirer à
plusieurs reprises sur le ruban pour avoir de nouveau accès au diaporama, ce qu’ils apprennent
en six minutes et la majorité d’entre eux, en une séance. Les émotions d’approche telles que
l’intérêt et le plaisir sont ressenties au cours de cette période et préparent l’évaluation de la
réponse par rapport au blocage des buts lorsque, de façon inattendue, le diaporama est éteint.
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Les bébés qui apprennent réagissent à la perte de buts soit par l’approche ou le retrait.11 Les
bébés qui paraissent en colère tentent sans relâche de faire redémarrer le diaporama. Ces
réponses caractéristiques se définissent par la perte de buts et ne s’observent pas lors des
simulations par machine de type « baby bot » (bébés robots) de nourrissons en cours
d’apprentissage car ces appareils ne connaissent pas la « volonté » ou la « perte ».23,24 Le rythme
cardiaque des bébés s’accélère, mais bien qu’ils soient excités, ils ne sont pas stressés. Le
cortisol, une hormone de stress mesurée dans la salive, reste stable. Ils demeurent intéressés à
atteindre le but et recommencent à participer tout en douceur lorsqu’on leur redonne accès au
diaporama.25 On observe chez un plus petit groupe de bébés des expressions faciales de tristesse
et une diminution du rythme cardiaque. Ces nourrissons ont tendance à ralentir la cadence à
laquelle ils tirent et à avoir des niveaux de cortisol plus élevés, ce qui suggère qu’ils sont plus
stressés par le blocage du but.11 Ils semblent abandonner facilement et lorsqu’ils ont de nouveau
accès au diaporama, ils manifestent moins d’intérêt et de plaisir.25

Questions clés

Résultats récents

Est-ce que les soins maternels ont une influence sur l’émergence de différences individuelles
dans les réponses face au blocage de buts chez les jeunes enfants? Un comportement
maternel marqué par la sensibilité entre zéro et quatre mois accoutume les nourrissons aux
contingences sociales, et facilite le développement d’attentes générales d’un monde
réceptif et devraient par conséquent également favoriser les émotions d’approche.26-27

De quelle façon l’approche et le retrait sont-ils liés aux comportements d’adaptation et de
dérèglement futurs? La tendance à l’inhibition comportementale constitue seulement un des
axes sur lequel les difficultés affectives peuvent se développer. L’impuissance ou l’hostilité
en réponse aux obstacles sont des comportements problématiques susceptibles d’être liés à
des difficultés à réguler les émotions d’approche et de retrait. Les émotions d’approche, y
compris la colère, devraient être liées à des aspects positifs du comportement, incluant un
effort soutenu lorsque l’on éprouve des difficultés mineures, mais ne devraient pas être liées
à des épisodes non contrôlés d’émotions négatives, comme les crises de colère ou d’autres
formes de comportements déréglé. Lorsqu’elle permet l’adaptation, la tristesse pourrait être
liée à plus de demandes d’aide ou de réconfort, bien qu’elle puisse être liée à une plus
grande impuissance et passivité.28
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Les études qui s’intéressent à ce qui contribue aux différences individuelles dans l’approche et le
retrait, autant sur le plan biologique qu’expérientiel, sont encore peu nombreuses, mais, jusqu’à
présent, démontrent tout de même que les différences individuelles en bas âge en ce qui a trait à
la colère et l’approche ne sont pas liées aux comportements déréglés. Les données disponibles
suggèrent que les crises de colère qui démarrent au cours de la deuxième année jusqu’à l’âge
préscolaire, sont des manifestations séquentielles de la colère et de la tristesse, cette dernière
étant une réaction émotionnelle prolongée, se dissipant plus lentement tandis que la colère
disparaît plus rapidement.29

Dans une étude, le temps qu’il a fallu aux tout-petits pour cesser de jouer, le niveau de
protestation exprimé et la rapidité à laquelle ils ont recommencé à jouer calmement avec les
jouets constituaient des indices fiables de leur motivation persistante à jouer. Une plus grande
colère face au blocage de buts pendant la petite enfance était liée à la persistance à jouer chez
les tout-petits, ce qui indique une cohérence dans l’émotion d’approche de 4 à 20 mois. Bien que
la sensibilité de la mère à l’égard de son nourrisson fût liée à une plus faible présence d’émotion
négative généralement jusqu’au quatrième mois de la vie, cette sensibilité n’avait pas d’effet
différentiel sur la colère ou la tristesse et elle n’était pas liée à la persistance ou à la protestation
chez les très jeunes enfants.30

Les émotions d’approche et de retrait à l’âge de cinq mois et le tempérament négatif du
nourrisson rapporté par la mère ne sont pas liés de façon simple ou directe.31,32 On a observé
certaines relations entre la tristesse/retrait et les rapports des mères, mais pas avec la colère. La
tristesse était liée : 1) à une faible activité, ce qui suggère que les nourrissons qui n’utilisent pas
beaucoup l’approche sont plus passifs, et 2) aux évaluations composites du tempérament négatif,
mais pas à la détresse face à la nouveauté ou aux dimensions des limites sur le plan individuel.31,32

L’apparition de crises de colère rapportées par la mère et un résultat composite de leur sévérité
chez les enfants de 12 à 20 mois n’étaient pas liés à la colère des nourrissons face au blocage de
buts.32 Ce point de vue est soutenu par le fait que la colère nous permet de prédire la compétence
émotionnelle chez les enfants plus âgés et par le fait que cette émotion est liée à la persistance
des réponses instrumentales chez les jeunes nourrissons pendant le blocage répété de buts.31,32

Une intensification de la colère a été observée uniquement chez les enfants dont la mère indiquait
éprouver elle-même de la colère, ce qui étaye l’hypothèse de modèle transactionnel composé
d’interactions parent-enfant coercitives.34,35
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Lacunes de la recherche

Les travaux sur l’approche et le retrait au cours de la petite enfance ainsi que sur leurs
conséquences sont encore peu nombreux. La stabilité des différences individuelles en ce qui a
trait aux émotions engendrées par le blocage de buts a été établie, mais la cohérence
intercontextuelle des émotions d’approche et de retrait devrait être examinée. Les réactions de
retrait par rapport au blocage de buts et l’inhibition comportementale semblent être des styles
d’émotions différents selon ce qui est rapporté par les mères, mais l’étude comportementale
directe est nécessaire. Une inhibition excessive et une plus grande passivité/faible approche
reflètent des axes de risque différents sur le plan affectif et il est donc important de définir dans
quelle mesure elles représentent des vulnérabilités distinctes chez les enfants.

On doit continuer d’étudier la relation entre les soins sensibles de la mère envers son jeune enfant
et les émotions d’approche et de retrait de ce dernier. Pour examiner de quelle façon l’expérience
influe sur l’approche et le retrait, il serait nécessaire d’examiner à la fois des interactions
dyadiques en milieu familial et des évaluations de résultats globaux des soins prodigués. Si les
résultats continuent de montrer que les émotions d’approche et de retrait sont relativement
indépendantes de l’influence maternelle avant l’âge de six mois, nous devons vérifier si les
réponses ultérieures de la mère modèrent les tendances d’approche et de retrait initiales. Les
mères ne causent peut-être pas de différences chez les jeunes enfants, mais elles peuvent par la
suite encourager directement les réactions d’approche ou de retrait lorsqu’elles interagissent avec
leurs enfants ou le faire indirectement en structurant le jeu et les expériences d’apprentissage des
nourrissons. De telles études nous permettront d’examiner de quelle façon les styles d’approche
et de retrait deviennent consolidés et par quels mécanismes ils s’associent à l’expérience et sont
gardés en mémoire pour former éventuellement la base des concepts relatifs aux émotions de
l’enfant et aux scénarios émotionnels.

Finalement, une fois que les réactions de colère et de tristesse sont déclenchées, les différences
individuelles quant à la façon dont elles sont régulées sont d’un intérêt considérable. Cela
nécessitera une étude continue de l’interface des émotions d’approche et de retrait par rapport
aux réactions physiologiques, aux changements développementaux en ce qui a trait à l’attention
et à la cognition ainsi qu’au comportement de la mère.

Conclusions
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L’étude des différences individuelles en matière d’émotions d’approche et de retrait chez les
jeunes enfants promet d’élargir nos connaissances sur le développement, la régulation et la
socialisation de la compétence émotionnelle. Comprendre la façon dont l’expérience contribue à
l’expression et à la régulation adaptatives et appropriées de l’approche et du retrait est important
pour l’élaboration de modèles du développement en bas âge. Un examen des différences
contextuelles entre l’émotion de retrait face à la nouveauté, ainsi qu’à l’émotion de retrait dans
les contextes de blocage de buts, que l’on croie actuellement être le reflet d’une faible tendance à
l’approche ou d’une certaine passivité, nous aidera à déterminer quels sont les enfants aux prises
avec un degré de vulnérabilité affective plus grand.

Implications

Les différences individuelles en matière d’émotions d’approche et de retrait et leurs trajectoires
développementales deviendront de plus en plus apparentes à mesure que les jeunes enfants
étendent leurs horizons au cours de la période préscolaire. Comme le nombre d’enfants qui
intègrent des environnements de soins de groupe pendant la petite enfance et la période
préscolaire est susceptible d’augmenter, il est nécessaire de comprendre les trajectoires
développementales des émotions qui encouragent un développement affectif approprié pour nous
aider à déterminer quels sont les enfants qui pourraient être vulnérables sur le plan affectif et à
les soutenir.
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